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ORGANE VE LA FEVERATION VES 
LIBRES PENSEURS VE L'ESSONNE 

MAI-JUIN 1986. 

- RAPPORT MORAL VU PRESIDENT: 

L'activité de la Fédération cette an-
. ~ a été cadrée par les décisions 
co n;ointes du congrès de M.assy(juin 
85);t confirmées par le conqrès natio­
nal de Coulomiers(AoQt ~985) -~'ailleurs 
la lecture èu rarr.ort moral cette an­
née me semble satisfaisante dans . les 
grandes lignes,je proposerai donc au 
conqrès de l'amender positivement.Ou­
tre le rappel des positions tradition­
nelles de la Libre Pens é e,en partic u ­
lier dans le domaine particulier de la 
laïcité de l'école et de l'Etat,le con 
grès national avait rendu publique une 
déclaration aux laïques sur l'évmlu­
tion plus qu'inquiétante de la P.C.P. 
E.Andrieu,siègeant dans les congrès 
internationaux aux côtés de l'U.N.A. 
P.E.L.,ou organisant des colloques 
~- France sur le thème de la nouvelle 
. icité aux côtés d'un évêque et du 
représentant de la mosquée de Paris. 
De plus la F.C.P.E. définissait un vé~ 
ritable projet de société néo-corpora­
tiste,déclarant son opposition à la 

. démocratie de délégation issue de la 
févolution Française. 

J'ai fait état de nos positions dans 1 

plusieurs réunions publiques,notammen~ 
le 22 Octobre 1985 ~ Evry,oü Mr Bou- • 
chareissas tenait meeting à l'appel 
du C.D.A.L. de L'Essonne.J'ai demandé 
au pr~sident du C.N.A.L de justifier 
l'abandon du mot d'ordre de Vincennes 
"A Ecole publique,fonds ~ublics,à Eco­
le privfe,fonds priv6s!",réponse du 
Pr6sident:"La situation a changé,on 

LE 

SE TIENVRA LE VENVREVI 20 JUIN 

A MASSY 

SALLE VE LA BOURSE VU TRAVAIL 

A 20 H 00. 

(Compte tenu du 6ait que l'ohdhe 
du jouh e-0t a-0-0ez chahgé le-0 tha­
vaux commencehant a 20 h phéci-0e~, 
une dizaine de camahade~ n'ont tou­
jouh-0 pa-0 payé leuh coti~ation 86, 
il~ -0ont phié-0 de le 6aihe in~tam­
ment. 150nh-0 à envoyeh au -0ièpe -00-
ciai.) 
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ne peut plus défendre ee point de vue~ 
La participation de notre fédération 
~ cette manifestation,les r~ponses qui 
lui ont été faites sur le problème qu' 
elle a posé,confirme tout à fait la 
dérive antilaïque du C.N.A.L:ce der­
nier défend le point de vue intégra­
tionniste de la Réforme Savar~,nous 
maintenons nous le point de vue ré­
publicain de la séparation contenu 
dans la loi de 1905.Par ailleurs l'in­
tervention de la Fédération a fait l' ~ 
objet d'une attaque déloyale de Mr Bou 
chareissas:"il y a dans la Libre Pen­
sée des points de vue différents,sera 
t'il amené 2 dire,par exemple Ro0er 
Labrusse qui serait plus d'accord avec 
le point de vue que je défends qu'avec 
celui de votre Fédération départemen­
tale."Faut-il préciser que le point de 
vue de "Nationalisation Laigue" défen 
du par Labrusse a fté totalement rejet 
té par le congrès de Coulomiers?0ue 
Mr Bouchareissas se contente de faire 
le ménage dans son royaume,nous ne lui 
ferons pas l'injure de lui demander s' 
il risque d'avoir des problèmes avec 
le projet d'unification corporatiste 
de la FEN avec les syndicats de flics. 

Suite à la publication de "L'Appel 

la fraternité n'est possible que par 
l'existence du citoyen.C'est l'acquis 
de cet appel,nous avons été les seuls 
à lever le lièvre de cette affaire. 

Mais le temps fort de l'activité de 
notre fédération cette année fut l'or­
ganisation à Lisses d'un banquet répu­
blicain le 19 Février~regroupant 50 
laïques.Au moment où beaucoup étaient 
préoccupés par des questions électora­
les et s'asseyaient largement sur la 
laicité,je crois qu'il est positif qu' 
une manifestation authentiquement laï­
que se soit tenue en Essonne et qu'el 
le ait été un franc succès.Cette année 
la question~ l'étude porte sur "La 
Libre Pensée et les Institutions de la 
Vème République":au terme d'une lé~is 
lature (1981-~986)qui a vu le mouvement 
laique soumis~ rude épreuve,la Fédé­
ration allait-elle s'inscrire ians e 
consensus des grands de ce monde SL 

la laïcité,au moment oO ces derniers 
venaient se présenter devant les ci­
toyens.Nous avons décliné notre iden­
tité~ ce banquet,le drapeau de la la­
tcité y~ été défendu,c'est le mandat 
dont nous étions chargés.Ne pas le 
faire aurait été flouer les laiques. 

Commun pour la Praternité" ,conjointe. Le 25 t:'évrier notre ,:;,édération parti-
ment signé par les diff6rentes organi- cipait ~ une réunion conjointe des df.­
sations humanistes et les .calottes de partements de la ?.f<Jion :Oarisienne, :L 
diverses obédiences,plusieuTS de nos l'invitation des Hauts de Seine,et 
militants ont souhaité 0ue notre fédé- sous la présidence de J.Berny.J'y ai 
ration sorte un appel s~écifique in- défendu un point de vue similaire~ 
sistant sur l'idée que le respect de celui qui a été discuté lors du ban-
la différence n'est finalement possi- quet laique:je me suis appliqué à dé­
ble que dans l'égalité des droits.Cet mont~er la relation qu'il y a entre 
appel a suscit6 ~iverses interro9ations le fonctionnement antidémocratique 
Je ne rentrerai pas dans le dt"Sbat phi- des Institutions de la Vème,régime ~ ~ 
los6phique sur la reconnaissance dei • "coup d'Etat permanent",et l'offensive 
différences;je comprends parfaitement actuelle du parti clérical dans les 
le point de vue de Roger Huron sur cet Institutions,partis et syndicats.On 
te question.Mais l'actualité se charge trouvera les éléments de cette inter 
aujourd'hui de rendre légitime notre vention dans . le texte que je ver.se 
appel public:quand Favilla(pseudonyme comme contribution à la question à l'é 
collectif d'une branche du patronat tude.De plus j'ai prononcé cette année 
français)remet en cause dans 1'€dito- plusieurs conférences en province sur -
rial des . "Echos" (voir texte publif le même thèm~(Nantes,Meurthe et ~osel-
dans ce bulletin)la laïcité de l'Etat, le,Anjou ... ) 
il fait porter l'offensive sur le noin· 
dfcisif:face aux agressions terroriste 
de l'Islam,traduis6ns il y a dfcidé­
ment trop d'Arabes sur notre sol,il 
faut renouer avec les valeurs de l'ec­
cident chrétien;la société politique 
doit sortir de sa neutralité laïque 
vis à vis de la liberté de conscience. 
En remettant en cause la laïcité de 
l'Etat,Favilla ouvre la porte 3 la 
justification des théorles raciales. 
Et nous avons eu raison d'écrire que 

La parution du bulletin a pu être as­
surée au rythme bimestriel.Sur quoi 
devrait maintenant porter notre effort 
Je vois deux points essentiels pour 
l'année à venir/ 
l}Il n'y a pas encore à mon sens suf­
fisamment de travail collectif sur la 
rédaction du bulletin.IL faudra davan­
tage souder une équipe de camarades 
se fixant pour tâche d'écrire et d'in­
tervenir pour défendre nos points de 



vue.Sans bulletin qui coordonne l'acti ~ECEN~RALISATION E~ SEPARATION 
vité,il n'y aura pas dé génération DE L'EGLISE ET DE L'ETAT: 
spontanée de groupes locaux.Je propo-
se au congrès de réfléchir sur ce 
point et de prendre les décisions qui 
s'imposent. 
2)Nous avions décid6 de tenir un ry· ' Le conpnè6 ~é dénal de Ma66lj con6inme 
thme trimestriel de conférences publi- la condamnation de la loi de décentna 
ques,cette forme de maniËestation nous li6ation contenue dan6 le nappant mo­
semblant la vocation naturelle d'une nal de la Fédénation Nationale de la 
organisation comme la LP.Cel?. n'a pu LP.Il e6time que cette condamnation 
être fait cette année.L~ encore sans 6e 6itue dan6 le dnoit 6il de6 pni6e6 
implication précise de camarades sur de po6ition anténieune6 nejettant l' 
la réalisation de ces tâches,rien ne en6emble du di6po6iti6 antilaZque 
se fera.Je demande donc au congrès de pnomulgué 6ou6 le6 aouvennement6 6uc­
prendre là encore des résolutions très ce66i66 de la Vème République . 
précises. 

Voilà comment je pense qu'il faut en­
visager l'avenir pour l'élargissement 
de notre représentation départementale 

c'csruue 
HO}/f'E 

que 
''l!iNSTiru.. 1. 

~TEUR. 
ffBT& Hll{fllf 
CŒZ LUI'' 

·ojet de Motion Duvalier: 

"Le Congrès départemental de la Libre 
Pensée,au vu de l'article 120 de la 
Constitution Républicaine de 1793: 
"Le Peuple 6nançai6 donne a6ile aux 
étnanaen6 banni6 de leun patnie poun : 
la ca~6e de la libenté,il la neiu6e ~ 
aux tynan6. " 
Sachant que le Conseil National du 
gouvernement à Haïti réclame off ici el; 
lement l'extradition de Duvalier,que 
le peuple Haïtien réclame qu'il soit 
jugé pour ses prévarications et pour 
ses crirnes,le congrès se prononce 
pour son extradition immédiate." 

Projet de Motion déposé par Alain 
Veysset,qui signale que le 20 mai 
80 signatures de jeunes avaient été 
collectées à Longjumeau sur cette 
exigence. 

Cependant le conanè6 e6time néce66ai­
ne d'appno6ondin la di6cu66ion 6un 
la dé 6en6e de l'identité de la LP 
aujound'hui:la loi . népublicaine de 
6épahation de l'Epli6e et de l'Etat 
népondait aux voeux de6 népublicain6 
authentioue6,du mouvement ouvnien et 
de la Li6h e Pen6 ée pui6qu'elle 6ai-
6ait de la nelioion une a66aine nele­
vant de la libenté de con6cience.Ce 
6ai6ant la hienahchie catholique é­
tait éjectée de6 a66aine6 publique6 
et de6 in6titution6. 

Le6 loi-0 antilaZoue~ ont con6aché la 
néintnoduction dÜ Panti Clénical dan6 
la vie publique.Aujound'hui la loi de 
décentnali6ation va penmettne la mi-
6e en t tutelle locale de6 en6eianant6, 
la dé6inition de pnojet6 pnopni-0 pouh 
le6 établi66ement6 6colaine6,l'entnée 
d'a66ociation6 y comphi6 con6 e66ion~ 
nelle6 dan6 le6 Con6eil6 d'Admini6tna 
tian.A ce titne nou6 e6timon6 quel' 
application de la loi de décentnali6a 
tian va penmettne la mi6e a mont du 
pnincipe népublicain de 6épanation 
de l'Enli6e et de l'Etat.Au delà c' 
e6t la.libenté de con6cience de6 ci­
to~en6,et panticuliènemeit de6 en 6anL 
qu~ e6t en cau6e. 

Projet de motion présenté par 
Jean Paul COUR~IAL(Evry) 

L'IDÉE LIBRE 
Revue culturelle de la Libre Pensée 

paraissant tous les deux mois 

Abonnement d'un an (6 numérosl Normal . 
60 F · De soutien, ét•an!JP.r et Ol•tre-mer r,ar 
avion 70 F L' IDl::E L IP.HE. C C.P Paris 
4665.19 S ou chèque bancaire è l'ordre de 
L'IDl::E LIBRE, 10-12, rue des Fosl6s Saint­
Jacq ,es. 75005 Paris . 
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PROPOSITION V'AMENVEMENT CONCERNANT 
LE PROJET VE HOVIFICATION VU REGLE 
MENT INTERIEUR VE LA L. P. 

Ail.tic.le 4 Alinea 3 2ème Pall.apll.apll.aphe 

S'il e-6t noll.mal que le-6 6édéll.ation-6 
-6'in6oll.ment de leull.-6 ac..tivité-6 ll.éc..i 
pll.oque-6 dull.ant l'année,et inôoll.ment 
la Fédéll.ation Nationale,en ll.evanc..he 
il e-6t di66ic..ile de c..onc..iliell. la tll.a­
dition 6édéll.ative et la pll.oduc..tion 
d'un ll.appoll.:t 6inanc..iell. au national. 
Il 6au:t -6uppll.imell. "et 6inanc..ièll.e". 

Ail.tic.le 5 "Co n'qll.è-6 extll.aoll.dinaill.e" 2 

On ne peut ac..c..ep:tell. la nouvelle ll.èple 
de-6 2/3 de-6 6édéll.a:tion-6 poull. demande~ 
un c..ongll.è-6 ex:tll.aoll.dinaill.e,c..all. le c..hi6 
61!.e e-6:t qua-6imen:t impo-6-6ible à a:t:tein 
dll.e.Il 0au:t pall.dell. la 601!.mule initia­
le: 
"à la demande de la maJoll.i:té de-6 nédé 
Il. a :ti a n-6 e :t g Il. o u p e m e n :t-6 a 6 -6 il i é -6 . " 

Aue.une modi 6i c..aiion n'e-6t pll.opo~ée 
poull. le-6 all.tic..le-6 1 et 2 de-6 -6:ta:ti:t-6 
de la LP.01!. dan-6 le ll. èalement in:té-
1!.ieull. adopté en 1982,li bull.eau était 
c..ompo-6é de 6 membll.e-6,la modi 0ic..a:tion 
le poil.tait à 9 membl!.e-6(-6oit le-6 2/3 
de la CAN).En 1985 un po-6:te de -6ec..ll.é­
:taill.e admini-6:tll.a:tin adjoint e-6:t c..'1.éé 
et c..onnié à J.Azoulay.Pll.og~e-6-6ivement 
-6e met en place un -6y-6tème de coopta­
tion au -6ein du bull.eau,c..elà n'e-6:t 
pa-6 ac..c..ep:table.Le 97 demande que le 
c..ongll.i-6 de Montpelliell.-6 déc.ide de Il.a~ 
pelell. -6olénnellement que la CAN e-6t 
l'oll.gani-6me -6ouvell.ain ll.ephé-6entan:t 
la Fédéll.a:tion Nationale enthe deux 
c..onghè-6:-6i bull.tau exéc..uti6 il doit y 
avoih,c..e dell.niell. ne Deut êthe ou'un 
pull. exécutant de-6 déQi-6ion-6 p1!.l-6e-6 
au -6ein de la CAN. 

Nou-6 he6u-6on-6 la modi6ic..a:tion phopo-6ée 
et nou-6 demandon-6 le maintien del' 
ancienne 601!.mule qui 1.>:tipulait:"le-6 
que-6:tion-6 dive'1.-6e-6 et le-6 voeux 
-6ell.on:t examinée-6 pal!. la CAN avant le 
c..onall.è-6 et :tll.an-6mi-6 aux c..ommi-6-6ion-6 
-0pé~iale1.> 601!.mée-6 à l'ouvell.:tull.e du 
c..ongll.è-6 ... "~Jou-6 -0ouhai:ton-6 que la CAN 
'1.e-6te maitll.e-61.>e de l'oll.dll.e du joui!. du 

c..onpll.è-6 et nou-6 ne voulon-6 pa-6 de dé­
lai poull. le-6 voeux et que-6tion-6 di­
ve'1.-6e-6,c..a'1. il peut -6e pa-6-6e'1. beau­
coup de c..ho-6e-6 dan-6 le-6 :tll.oi-6 moi-6 
qui pll.éc..èden:t le c..onqll.è-6. 

Motion pll.opo-6ée pal!. 
Géll.all.d GOUJON(Yell.ll.e-6) 

Editorial des "Ec..ho-6" du mardi 25 
Mars 1986: 

L~E:tat laZ~ en que-6tion: 

Un homme politique et non de-6 moin­
dll.e-6,Jac..que-6 Toubon,a eu le c..oull.ane 
de -6uggé'1.e'1. que la -6épâll.a:tion de f'E­
gli-6e et de l'Etat avait quelque c.. 
1.>e d'ob-6olè:te.Ce n'e-6:t pa-6 qu'il p, -
po-6e de me:t:tll.e à l'oll.dll.e du joui!. de-6 
:tll.avaux gou.vell.nemen:taux la~néqoc..ia 
tian d'un nouveau Conc..oll.da:t.Il deman­
de -0eulemen:t que nou-6 pll.enion-6 c..on­
-6c..ienc..e qu'il n'e-6:t pa-6 -6ain de vou­
loill. c..on-6tll.u.ill.e la -6oc..iété politique 
-0uh l'ignohanc..e,ou pi-6 enc..ohe -6ull. la 
négation,de-6 valeuh-6 1.>pihituelle-6 ou 
'1.elinieu-6 e-6. 

Saluon-6 le c..ouhaqe,c..all. il en 6aut au 
pay-6 de Vol:taill.e · et du petit pèl!.e Corn 
be-6,pouh a66ihmeh que le -6ièc..le de-6 
Lumièhe-6 e-6:t c..lo-6,que l'exaltation du 
po-6i:tivi-6me e-6:t une impa-6-6e;bll.e6 qu' 
il e-6:t temp-6 de hec..onnai:the la phi­
mau:té du -6pihi:tuel. 

Mai-6 peut ê:tll.e e-6:t-c..e -6eulemen:t le 
-6igne que le-6 :temp-6 -6on:t mÛl!.-6.Mll. Tou­
bon n'auhait c..el!.te-6 pa-6 c..hehc..hé à 6ai 
he de la phovoc..a:tion.Il aull.a été -6im­
plement le pll.emieh à o-6eh exphimeh c..e 
qui e-6t devenu pouh la ghande majohi- -
té de-6 61!.ançai-6 une évidenc..e,et que 
nou-6 avon-6 -6ouvent dit ic..i;il n'e-6t 
pa-6 de c..ivili-6ation -6an-6 valeu.h-6,et 
pou.Il.quoi ne pa-6 hec..onnaithe c..elle-6 
qui nou-6 6ondent? 

Nou-6 ne -6omme-6 pa-6 une c..ivili-6a:tion 
de la 6oull.millièll.e.Nou-6 -6omme-6 une 
c..ivili1.>ation établie -6uh la c..on-6c..ien­
c..e d'un de-6tin peh-6onntl,dont l'enjeu 
n'e-6:t pa-6 -6eulement l'e-6pac..e et le 
:temp-6 de notll.e vii c..oll.poll.elle.Nou-6 
nou-6 c..ll.oyon-6 -6oumi-6 à un jugement qu~ 
n'e-6t pa-6 ll.éduc..tible aux loi-6 de la 
-0~c..iétl.Et c..'e-6:t bien pouh c..elà qu'il 
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e6t e66entiel que la 6oc.iété,et donc. 
la 6oc.iété politique,1tec.onnai-06e qu' 
elle n'e6t pa6 tout. 

NotJte 6oc.iété "oc.c.identale" e6t aaJte 
6ée,de l'exté1tieu1t,ju6que dan-0 l'o1t­
dinai1te de -0a vie.Ve1t1tiè1te le.6 p1té­
texte-0 c.i1tc.on6tanc.iel-0 et le-0 mani­
pulation.6 to1ttueu-0e6,il y a le mépJt-<-6 
et la c.olèJte de c.e qu'il e6t c.onvenu 
d'appeliJt l'inté91ti-0me 1teli9ieux mu-
6ulman:mépJti6 et c.olè1te c.ontJte de6 
peuple-0 qu'on imagine pou1t1ti-0 pait le 
maté1tiali-0me,c.ont1te de-0 peuple6 Jtené 
Rat-0. 

Répondne pait not1te mép1ti~ n'e-0t pa.6 
-0u66i-0ant,.6u1ttout -0'il e.6t 6eulement 
nou1t1ti pait l'inc.omp1téhen-0ion.Cont1te 
l'ag1te6-0ion du te1t1to1ti-0me,nou6 ne 1té­
-0i-0te1ton-0 bien qu'en 6ac.hant c.e qui 
.P-<{,mpte pouJt nou.6 au delà de no6 pau-

_e.6 exi6tenc.e.6.Le mihac.le de l'Oc.c.i­
dent e6t de ne pa.6 -0'êt1te ennehmé 
danl la vie ni dl avoi1t c.ultivé le mé­
plti6 de la vie.Pa1tc.e que nou.6 avonl 
un e c.e1ttaine 6açon de 1telpec.te1t la 
vie,nou.6 ne c.1taiqnon6 pal la moltt. 
Celle qui noul e~t in6liqée pait un 
te1t1to1tilme venu d'ailleultl elt un dé­
ni qu'il naut 6auoi1t 1televe1t. 

C'elt un déni c.ollec.ti6,et noul ne le 
nelèv~Jtonl pa.6 individuellement.C'elt 
pou1tquoi la queltion del valeultl,la 
queltion du lpiJtituel,elt lo1ttie du 
c.hampl de l'intimité pe1t-0onnelle. 
C'e-0t une que-0tion de loc.iété,à la­
quelle même not1te Etat laie. ne peut 

\6e dé1tobe1t. 

,AVILLA. 

INTERVENTION VE R.VUGUET A LA 
REUNION VES FEVERATIONS VE LA 
REGION PARISIENNE SUR LAQUES 
TION A L'ETUVE VU CONGRES 1986 
VE LA LIBRE PENSEE: 

LA LIBRE PENSEE ET LES INSTI­
TUTIONS VE LA Vème REPUBLIQUE: 

Au lendemain de la séparation de 1905 
le républicain socialiste,le libre 
penseur A.France expliquait que la 
France était devenue le pays de la 
Libre Pensée.Les liens de la conscien 
ce moderne avec le Christianisme a­
vaient été rompus de longue date,par-1 
ticulièrement par le combat des Lu- ' 

mières.Les lois J.~erry de 1882,la 
séparation r6publicaine de 1905 ne 
faisait qu'entériner une stparatmon 
de corps.Comment donc dans un pays 
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où la laïcité des Institutions de l'E 
tata été étendue de manière unique 
au monde~ tout le système d'ensei­
gnement,peut-on voir resurgir aujour­
d'hui l'ennemi séculaire de la pensée 
libre le cléricalisme?Quelle fonction 
les Institutions de la Vème Républi­
que,constamment condamnées par la Li­
bre Pensée,jouent-elles dans ce pro­
cessus?Pourquoi est-il vital pour la 
Libre Pensée,sur le terrain et avec 
les moyens qu'elle possède,de combat­
tre pour la disparition d'institution~ 
gui par nature sont le marche-pied 
du Parti Prêtre? 

La Raison 
Mensuel de la Libre Pensée Française 

Association Loi 1901 

DIRECTION 
. A. Lorulot de 1957 à 1963 
Directeur : Roger Labrusae 

L'o66enlive antilaique elt-elle lpé­
c.i6ique à la Vème République? 

,Oui et non.Oui,en ce sens qu'elle a 
codifié par la loi la réintroduction 
de l'Eglise dans la vie publique,donc 
a financé sur fonds publics l'école 
religieuse.ron,en ce sens que les 
prémisses de l'offensive,pouvaient 
être diseernées dans les intentions 
de la classe capitaliste,dès les len­
demains de la première querre mondia­
le. 
Notre ami Roger Labrusse a écrit en 
1979,dans les colonnes d'"Hurnanilme" 
un article très important où il étaie 
la prémisse de mon propos.Pour la 
bourgeoisie il ne s'agit bien évidem­
ment pas de mettre en cause frontale 
ment l'imposant édifice légué par ses 
ancètres,"libéJtant la penlée de-0 em­
p1ti-0e6 doçimatique6 et l<U in-0titution. 
de l'adhé-!>ion à une. Jz.e.l..ia..ion d'E:ta:t." 
(R.Lab1tu-0-0e).D'autant que dans ses 
représentations politiques la classe 
bourgeoise n'est pas homogène . .'-1ais 

1
déjà le vote de la loi du 25 Juillet 
1919 autorise l'Etat et les collecti­
vités publiques 2 reconnaitre et à 
subventionner les écoles privées d' 
enseignement technique.Déjà les pou­
voirs publics reprennent leurs rela­
tions diplomatiques avec le Vatican, 
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autorisent le retour de certaines 
congrêgations,tandis qu'en 1925 après 
la chute du gouvernement Hériiot,le 
régime spécial d'Alsace-Moselle est 
maintenu.Et Clémenceau de s'écrier 
en 1927 dans "Le. GJtand Pan": 

"Noul.:i 1.:,omme.1.:i , dan.6 une. pe.Jt..i..ode. de. Jté­
ac.t..i..on . c.aJtac.téJti.6ée.. Le. PaJtti Républi­
c.a..i..n,Jte.c.ulant de.vant 1.:ion oe.uvJte.,e.1.:it, 
de.pu..i..1.:i 20 an.6 l'aJtme. aux p..i..e.d.6LLe.1.:i 
même..6 pe.Jt1.:ionna~e.1.:, qui c.Jtiaie.nt b..i..e.n 
haut:le. c.léJtic.al..i..1.:ime.,voilà l'e.nne.m..i..! 
nou.6 pJtêc.he.nt e.66Jtontéme.nt l'e.nte.nte. 
ave.c. le. pape.,e.t le. 6ont." 

Oui . ,le Parti Républicain,parce qu'il 
est seulement le Parti de la Républi~ 
que bourgeoise,recule devant son pro­
pre édifice législatif.IL craint de 
voir appliqué jusqu'au bout le pro­
gramme républicain,car il discerne 
derrière l'instruction donnée au peu­
ple le drapeau des Insurgés du 18 
~ars 1871,celui de la République uni­
verselle.Le programme républicain 
change alors de mains,tandis que les 
bourgeois radicaux pactisent avec le 
ciel,il devient celui cte la montée 
socialiste.Désormais le combat pour 
protéger les institutions de la démo­
cratie de l'oeuv re du parti clérical 
fait cause commune avec l'émanŒipa­
tion socialiste du salariat. 

C'est alors que l'Eglise va r é a j uster 
sa tactique:d'opposée frontalement à 
la République,elle va désormais épou 
ser le mouvement social pour mieux le 
capter et le pervertir.C'est,chez les 
chrétiens sociaux qu'il faut aller 
chercher la description de cette évo­
lution.Ainsi ~.Mitterand,fils spiri­
tuel de M.Sangnier,expliquait-il dans 
"Ic.i e.t Maintenant": 

"L' e.nJtac.ine.me.nt Jtatio nal..i..1.:i te. e.t la 
montée. du ma1txi1.:ime. ont ac.c.e.ntué dan.6 
le. pJtoléta1tiat le. 1te.6u1.:i de. l'Epli1.:ie. 
e.t de. 1.:ion e.n1.:ie.igne.me.nt.Le. 1.:ioc...i..ali1.:ime. 
qui 1.:i'était 6ait 1.:ian1.:i e.lle. a c.omme.n­
c.e. de. 1.:ie. 6ai1te..c.ontJte. e.lle..Mai1.:i au.6 -
1.:,i que.l 1.:iile.nc.e. du ChJti1.:itiani1.:ime.! 
que.l long 1.:,ile.nc.e.!TJtoué de. te.mp.6 à 
autJte. paJt fe.1.:, c.Jti.6 d'a~onie. de.1.:i 6u1.:iil 
lé1.:i du 2 Véc.e.mbJte.,de.1.:i 6u1.:iillé1.:i de. la 
Commune.,e.xéc.uté1.:i 1.:ian1.:i juge.me.nt au 
nom de. l'o1tdne. e.t de. la loi.Il y a­
vait plul.:i de. c.haJtité danl.:i fe. c.oe.uJt 
d'une. Loui1.:ie. M..i..c.he.l que. danl.:i la Com­
munion de.1.:i Saintl.:i de. la Sainte. Egli-
1.:ie. Romaine.!PouJttant à la 6in du 1.:iiè­
c.le.,Léon XIII à Rome. e.t c.he.z noul.:i Le. 
Sillon amoJtc.èJte.nt le. touJtnant.La p-'te.-

m~ e. Jte. aue.JtJte. mondiale. hâta l'évolu­
t..i..on ~Li1.:i 6Jtate. Jt nité1.:, du 6Jtont,la moJtt 
paJttout,pouJt tou1.:i,la patJtie. e.n dan­
ae.Jt a~pJt..i..Jte.n~ à c.hac.un à Jte.c.onnaitJte. 
en l'autJte. le.1.:i vale.uJt.6 dont il 1.:ie. Jté­
c.lamait,même. 1.:ii fa tJtaduc.tion laXque. 
ou ne.ligie.u1.:ie. de.me.uJtait di66é.Jte.nte. 
1.:iinon antagoni1.:ite..Vu 6ond de. l'Egli-
1.:ie. e.t du monde. c.hJtétie.n ne.1.:i1.:iungit 
f'appe.l initial.Le. pe.n1.:ionnali1.:ime. d' 
E.Mounie.Jt ~c.he.va d'appoJtte.Jt au 1.:ioc.ial 
li1.:i .me. c.hJtétie.n 1.:, e.1.:i • le.ttJte..6 de. no ble.1.:i -
/.:, e_ • Il 

VERSAILLES RETROUVE SES DORURES 
ET SES LAMBRIS 

MAJf..5T( VA fNRN POUVOIR 
y RtôtDf.R. 

ftVf.C. 
t-A COUR 

L'idée essentielle qu'il y a dans ce 
texte,c'est que la première guerre 
mondiale interrompt le processus qui 
avait été engagé par la République 
laique:la pe~sée libre rompait tous 
ses liens avec le Christianisme.Avec 
1914 s'ouvre pour le Catholique So­
cial Mitterand une ère nouvelle,celle 
de la réconciliation de la culture 
chrétienne et la culture laïque.Or 
dès 1936 la direction du PCF révise 
la position laïque et anti~léricale 
de la IIIème Internationale et engage 
le parti français dans la stratégie 
d'ouverture au Christianisme Social. 
Plus tard ce sera la R~sistance:"Ce.­
lui quL c.Jtoyait ai c.le.l e.t c.e.lui qui 



n'y choyait pa-0.",tandis que Blum~ 
la Libération tente d'engager le PS 
dans une direction spiritualiste et 
humaniste.La grande idée que le PS 
d'F.pinay a pro~onèf.ment intérioris~e 
c'est la réconciliation ~es deux cul­
tures,la Laigue et la chrétienne.Le 
partm ouvrier n'est plus la représen­
~ation politique d'une classe,mais le 
creuset d'un cmmpromis entre ces deux 
cultures. 

Pouhquoi .le-0 In-0titution-0 de .la Vème 
République -0ont-e.l.le-0 nocive-0 pouh 
.la démochatie? 

Comme chacun le sait,les Institutions 
de la Vème République confèrent à l' 
exécutif les pouvoirs décisifs sans 
permettre 2 la représentation parle­
mentaire de contrôler quoi que ce 
~it.Elles ont été condamnées en leur 

~mps par la Libre Pensée.Elles ont 
aussi été condamnées par un homme, 
F.Mitterand comme les Institutions 
du "coup d'Etat pehmanent".Ces insti­
tutions sont le cancer de la démocra­
tie,pourquoi?~ormellem~nt les liber­
tés démocratiques ont été respectées 
depuis 1958.Mais en contrepartie el­
les ne peuvent permettre ?.. de libres 
re ~oupe rents de citoyens ·d'influer 
sur la représentation politiu,ue,de 
la mêae manière que la repr6sentation 
politique ne peut contrôler l'exécu­
tif.Entre 1971 et 1981 le PS a recon­
stitué ~on identité parce qu'il s'est 
reconstruit dans le grand mouvement 
social d'opposition au "coup d'Etat 
pehmanent".Aujoura'hui il s'adapte 
~otalement 2 la logique de parti ins­
_itutionnel de la Vème République: 
car les partis politiques sous la Vè 
République ne sont plus à proprement 
parlé des partis politiques,mais des 
th§âtres d'ombre du président.Par dé­
finition un parti de-démocratie so­
ciale subit la pression de son élec­
torat,de la même manière qu'un élu 
subit la pression de la démocratie 
qui règne dans le parti.Ces rouages 
élémentaires de la démocratie politi­
que ne peùvent plus fonctionner: jus- : 
qu'en 1981 les laïques avaient mis 
leurs espérances dans la formation 
d'une nouvelle majorité politique, 
aujourd'hui nous sommes devant un vi­
de de la représentation politique de 
la laïcité. ' 

Le pahti c.léhica.l e-0t devant une chan 
ce h .. ütohique:jcimai-0 .l'o66en-0ive a.n- i 
ti.la.Xque n'a. été a.u-0-0i pho6onde. 

I 

Il n'y a d'Etat de légitime qu'issu 
de la souveraineté du peuple.Je ne 
prends pas la défense du jacobinisme 
simplement en tant que démocrate,je 
ne veux voir entre le citoyen et le 
citoyen que la libre délégation du 
pouvoir politique.En tant que cito-
yen libre je veu,x . __ pouvoir reprendre 
mon pouvoir si le mandat confié 2 un 
élu n'a pas été honoré.Par nature la 
hierarchie catholique est un apparei 
théocratique,elle repose sur les rap 
ports de dépendance et de servage de 
la société pastmrale.Pour elle le 
pouvoir est de droit divin.Elle n'a 
jamais accepté la République puisque 
cette dernière repose sur le princi­
pe de la libre délégation du pouvoir 
L'Etat gaulliste est par nature un 
Etat reposant sur les fonctions coer 
citives.Hier le Parti clérical maudi 
sait la bourgeoisie républicaine par 
ce que cette dernière faisait surgir 
des forces condamnant la société pas 
torale,aujourd'hui le parti clérical 
lie profondément sa destinée à celle 
d'un Etat qui échappe au contrôle de 
la représentation parlementaire. 

A travers bien sûr la auestion del', 
cole:mais je ne fais v~lontairement 
de la auestion de l'école ou'une oue: 
tion Particulière de l'existence des 
citoyens dans la forme républicaine 
de la vie sociale. 
De Debré en Suermeur,et de Guermeur 
en Savary,le parti clérical n'a ces­
sé d'inspirer les projets scolaires 
de tous les gouvernements de la Vème 
République,car financer l'école con­
fessionnelle c'est reconnaitre que 
la religion est une affaire publique. 
Avec Savary nous avons fait mieux en­
core;alors que les pères fondateurs 
de la Vème contribuaient à développe1 
à côté de l'école laique,une école 
privée à caractère propre,Savary a 
proposé l'intégration de l'école con­
fessionnelle dans un prétendu service 
unifié et laïc.Le projet Savary déna­
tionalisait le service public laïque 
en généralisant à l'école publique lë 
notion cléricale de "caractère propr( 
Aujourd'hui avec la loi de décentralj 
sation l'établissement public devient 
un établissement local,et depuis le 
1er Janvier 1986 les associations, 
quelle que soit leur nature,neuvent 
s'impliquer dans la dffiniti;n ~u 
projet propre.SousChevènement,et au­
jourd'hui sous Monory,la loi Savary 
s'~pplique.Assouier les usagers 2 la 
définition du projet propre c'est per 
vertir la mission républicaine de 1'€ 
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cole,instruire.On reconnait là encore 
le bras du Parti clérical:reprendre 
le contrôle de l'enseignement pour 
transformer l'appareil scolaire eµ 
entreprise d'éducation des conscien­
ces.Mais de plus le coup de génie 
pour le Parti cl6rical,c'est qu'outre 
le processus d'incrustation dans l' 
Etat,il a tap6 2 gauche,il s'est re­
constitué une représentation politi­
que 2 gauche.De Mounier aux premiers 

Chaque deuxième dimanche 
sur FRANCE-CULTURE, à 9 h 35 

La Libre Pensée 
vous parle 

balbutiements de l'ACO,de la ~uerre 
d'Algérie~ la création de la C~DT, 
de Vatican II à la mise en place des 
groupes "Vie Nouvelle";~es chr f ti~ns 
sociaux ont mené un patient travail 
de recomposition d'une représentation 
politique.Le PS D'Epinay a_été la ci­
ble de choix de r e c omposition de c et·­
te tradit~on.Toute l'orientattion de 
~itterand à Epinay ,puis ~ ~etz,fut le 
discours visant~ r~concilier fes 
deux cultures,la laïque et la chré 
tienne.La stratégie de pénétration 
de la société civile par le parti 
clérical,c'est Pivert qui l'écrivait, 
s'appuie toujours sur la prétention, 
théoriouement furneuse,de réconcil œer 
le Christianisme et le marxisme.~it­
terand s'est toujours défini comme 
l'homme de l'autre culture;il est 
toujours resté fidèle à l'héritage 
spirituel de ~arc Sangnier.Le Parti 
clérical aujourd'hui s'avance sous 
le masaue d'un socialisme autogestion 
naire,~ais il nous est facile de ~er­
auisitionner dans ses bagages.J'y 
;ois quatre points essentiels: 
l)La laïcité ouverte:l'école devrait 
devenir un champs clos où s'affronte 
raient les è.ifférentes cultures. 
2)La rev.ise en cause de l'égalité des 
droits:. chaque communauté dans le 
"corps social" devrait couvoir béné­
ficer de droits différe~ts. 
3)La nécessité de substituer 2. une 
démocratie de délégation une démocra­
tie dite "d'implication".~à le Parti 
clérical baigne dans la Vème Républi­
aue comme un poisson dans l'eau?Nos 
êléments naturels ce sont la f.arnille, 

la corporation,la région;partis et 
syndicats,P.ocard appellait cel~ les 
"grands appareils_ver~icaux",~?nt_d~s 
entraves à l'implication de 1 indivi­
du dans le "corps social".On tetrouve 
là point par point ce que José Anto­
nio Primo de Rivera,fondateur de la 
phalange fasciste espagnole relevait 
dans le discours de fondation de cet­
te organisation.Il faut rendre l'indi 
vidu ~ ses éléments naturels,donc dé­
truire les éléments artificiels de la 
vie sociale(partis et syndicats). 

Notre Sainte ~ère l'Eglise appelle 
celà le principe de subsidiarité;il 
faut recréer les corps subsidiaires 
dans la vie sociale que la démocra­
tie jacobiné avait faire disparaitre. 
Il faut recréer les attaches ancestra 
les de la famille,de la corporation, 
de la région. 
4)11 faut remettre en caase ~ l'us_ ~ 
la tradition de représentation svndi­
cale,c'est la consêquence lo9iquê du 
point précédent.Associer les travail~ 
leurs à la compétitivité de l'entre­
prise.Associer le Capital et le Tra­
vail.Voilà le programme du ~RF.C'est 
le programme de ~r Auroux. 

Oui,la d é froque du Parti Clérical a 
chang é ,mais nous avons bien devant 
nous l'ennemi séculaire de la Libre 
Pensée.L'offensive des néos nous don­
ne hélas,une occasion historique de 
reconstruire une organisation anti­
cléricale et laïque de masse.Non la 
~rance universelle n'est pas la fil­
le ainée de l'Eglise.Comme disait 
Victor Hugo/ 
"0 n ne. -6 épa!te. pa-6 .ta R é.pub.l,lq ue. de. 
.ta Révolution de. .ta même. manièJte. que. 
l'on ne. -6é.pa!te. pa-6 l'aube. du -60.te.i.t! 
Qui attaque .ta Ré.pub.tique attaque. .ta 
Révolution" 
Avec la Vèrne République le parti , 
clérical a gagné une bàtaille,il a 
réconcilié le trône et l'autel,il 
inspire aujourd'hui les projets néo­
socialistes de destruction de la la­
ïcité de l'école et de l'Etat.Recons­
truisons et comme disait Voltaire 
"Echa~on~ l'1n6ame!". 

Rob e.Jc.t VLJGUET. 


